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la même perſonne. Secondement, votre mariage

reſſemble à celui d'Arlequin , lequel était à moitié

fait , attendu qu'il ne manquait que le conſentement

de la future. Troiſièmement , qui vous a dit qu'un

jour d'autres puiſſances maritimes , ne vous décla

reraient pas inhabile à conſommer le mariage ?

Il dir ; & on l'enferma dans la tour de Saint

Marc.

Quand il fut forti de la tour de Saint -Marc , il

alla à Conftantinople ; il eut audience du moufti ,

& lui parla en ces termes : Votre religion quoi

qu'elle ait de bonnes choſes , comme l'adoration

du grand-Erre & la néceflité d'être juíte & chari

table , n'eſt d'ailleurs qu'un réchauffé du judaiſme ,

& un ramas ennuyeux de contes de ma mère-l'oie.

Si l'archange Gabriel avait apporté de quelque

planète les feuilles du Koran à Mahomet, toute

l'Arabie aurait vu deſcendre Gabriel. Perſonne ne

l'a vu . Donc Mahomet n'était qu'un impoſteur hardi
qui trompa des imbécilles .

A peine eut-il prononcé ces paroles qu'il fut
empale. Cependant il avait eu toujours railon .

R A R E.

RAREARE en phyſique eſt oppoſé à denſe. En

morale , il eſt oppoſé à commun .

Ce dernier rare eſt ce qui excite l'admiration .

On n'admire jamais ce qui eſt commun ,

jouit.

Un curieux ſe préfère au reſte des chétifs mora

tels , quand il a dans ſon cabinet une médaille

rare qui n'eſt bonne à rien ; un livre rare que

perſonne n'a le courage de lire, une vieille eſtampe
d'Albert-dure , mal definée & mal empreinte ; il

on en
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triomphe s'il a dans ſon jardin un arbre rabougri

venu d'Amérique. Ce curieux n'a point de goût , il

n'a que de la vanité. Il a oui, dire que le beau eſt

rare ; mais il devrait ſavoit que tout rare n'eſt

point beau .

Le beau eſt rare dans tous les ouvrages de la

nature , & dans ceux de l'art.

Quoiqu'on ait dit bien du mal des femmes , je

maintiens qu'il eſt plus rare de trouver des femmes

parfaitement belles que de paffablement bonnes.

Vous rencontrerez dans les campagnes dix mille

femmes attachées à leur ménage , laborieuſes

ſobres , nourriſſant , élevant , initruiſant leurs en

fan's ; & vous en trouverez à peine une que vous

puiíliez montrer aux ſpectacles de Paris , de Londres ,

de Naples , ou dans les jardins publics , & qu'on

puiſſe regarder comme une beauté.

De même, dans les ouvrages de l'art , vous avez

dix mille barbouillages contre un chef-d'æuvre.

Si tout était beau & bon , il eſt clair qu'on n'ad

mirerait plus rien ; on jouirait. Mais aurait-on du

plaiſir en jouiſſant ? c'eſt une grande queſtion.

Pourquoi les beaux morceaux du Cid , des Ho

races, de Cinna , eurent-ils un ſuccès ſi prodigieux ?

c'est que dans la profonde nuit ou l'on était plongé

on vit briller tout - à - coup une lumière nouvelle

que l'on n'attendait pas . C'est que ce beau était la

choſe du monde la plus rare.

Les boſquets de Verſailles étaient une beauté

unique dans le monde , comme l'étaient alors cer .

tains morceaux de Corneille. Saint-Pierre de Rome

eſt unique , & on vient du bout du monde s'exta

fier en le voyant.

Mais ſuppoſons que toutes les égliſes de l'Eu

rope égalent Saint-Pierre de Rome, que toutes

les ſtatues ſoient des Vénus de Médicis , que routes

les tragédies ſoient auſi belles que l'Iphigénie de
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Racine , tous les ouvrages de poéſie auffi biens
fairs que l'Art poétique de Poileau , toutes les

comédies auſili bonnes que le Tar'uffe , & ainſi en

tout genre ; aurez vous alors autant de plaiſir à

jouir des chefs d'auvres rendus communs , qu'ils

vous en failaient goûter quand ils étaient rares?

je dis hardiment que non. Et je crois qu'alors

i'z'nc'enne école a raiſon , elle qui l'a fi rarement.

Ab aluetis non fit pajjio. Habitude ne fait point

pafton .

Mais , mon cher lecteur , en ſera - t - il de même

dans les oeuvres de la nature ? Serez -vous dégoûté

fi toutes les filles ſont belles comme Hélène ; &

vous, meſdames , ſi tous les garçons ſont des Pão

ris ? Suppoſons que tous lus vins soient excellens ,

aurez-vous moins d'envie de boire ? ſi les pero

dieaux , les faiſandeaux , les gelinotes ſont com

en tout temps , aurez-vous moins d'appétit ?

je dis encore hardiment que non , malgré l'axiome

de l'école , habitude ne fait point paſion. Et la

saiſon , vous la favez ; c'est que tous les plaiſirs

que la nature nous donne ſont des beſoins toujours

renaitlans , des jouiſſances néceilaires , & que les

plaiſirs des arts ne ſont pas neceilaires . Il n'eſt pas

ncceflaire à l'homme d'avoir des boſquers où l'eau

jailliile juſqu'à cent pieds de la bouche d'une figrire

de marbre , & d'aller au ſortir de ces boſquets voir

une belle tragédie. Mais les deux ſexes ſont toute

jours néceliaires l'un à l'autre . La table & le lit

ſont néceſſaires. L'habitude d'être alternativement

ſur ces deux trônes ne vous dégoûtera jamais.

Quand les petits Sayoyards inontrèrent pour la

première fois la rareté , la curiolité, rien n'était

plus rare en effet. C'etait un chef-d'oeuvre d'optique

inventé , dit on , par Kirker; mais cela n'était pas

néceflaire , & il n'y a plus de fortune à eſpérer dans

se grand art.

mun

On
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On admira dans Paris un rhinocéros il y a quel

ques années . S'il y avait dans une province dix mille

rhinocéros , on ne courrait après eux que pour les

tuer. Mais qu'il y ait cent mille belles femmes , o

courra toujours après elles pour... ,
les honorer.

R A V A IL L A C.

'AI connu dans mon enfance un chanoine de Pér

ronne , âgé de quatre - vingt - douze ans , qui avait

été élevépar undes plus furieux bourgeois de la

ligue . Il diſait toujours : Feu monſieur de Ravaillac.

Cechanoine avait conſervépluſieurs manuſcrits trèse

curieux de ces temps apoſtoliques, quoiqu'ils ne fire

ſent pas beaucoup d'honneur à ſon parti ; en voici

un qu'il laiſſa à mon oncle.

DIALOGUE d'un page du duc de Sully , & de

maitre Fileſac , docteur de Sorbonne , l'un des

deur, confeſſeurs de Ravaillac.

MAITRE FI L E SA C.,

Dieu merci , mon cher enfant, Ravaillac eſt more

comme un ſaint. Je l'ai enrendu en confeffion ; il

s'eſt repenti de fon péché , & a fait un ferme pro

pos de n'y plus retomber. Il voulait recevoir la

Tainte communion ; mais ce n'est pas ici l'uſage com

me à Rome ; ſa pénitence lui en a tenu lieu ; & il

eſt certain qu'il est en paradis .

LE PAG É.

Lui en paradis ? dans le jardin ? lui ! ce montre !

Μ Α Ι Τ R E F I LES A C.

Oui , mon bel enfant , dans le jardin , dans le ciel,

c'eſt la même choſe.

Queft, ſur l'Encycl, Tom. VI, N


